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Résumé

�� Les chrétiens sont concrètement menacés par des groupes islamiques radicaux ainsi que par le régime, 
mais avant tout – comme tous les Syriens – par la guerre.
�� La population chrétienne de Syrie est divisée entre les partisans du régime, ses adversaires et ceux qui ne 
voient tout simplement plus aucun avenir en Syrie dans les circonstances actuelles.
�� Les chrétiens combattent pour et contre le régime ou choisissent l’exil pour échapper au service militaire.
�� L’avenir des chrétiens de Syrie dépend de l’issue du conflit et des forces politiques qui présideront à l’avenir 
du pays.
�� Dans ce contexte, le soutien persistant apporté au régime Assad par les leaders religieux peut devenir pro-
blématique pour l’avenir des chrétiens en Syrie.
�� De plus, les critiques que ces prélats adressent aux fidèles ayant choisi l’opposition menacent de diviser les 
chrétiens, tout du moins éloigner une partie d’entre eux des Églises.
�� Le retour des déplacés internes et des réfugiés chrétiens sur leurs anciens lieux d’habitation est incertain et 
dépendra notamment de la possibilité de coexister à nouveau avec les anciens voisins ou de la participation 
de ces derniers à des exactions.
�� Des cas de coexistence pacifique entre chrétiens et musulmans continuent malgré tout à exister et consti-
tuent des exemples de solidarité.

Otmar Oehring

Les chrétiens en Syrie : situation actuelle et pers-
pectives
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On entend souvent dire que les chrétiens de Syrie espèrent que le régime Assad  
va se pérenniser, et, après la conclusion d’une éventuelle paix, qu’ils pourront re- 
prendre leur vie d’antan, celle d’avant le début de ladite crise syrienne.

Mais qu’en est-il réellement ?

Il est en tout état de cause exact que tous les chrétiens motivés non pas essen-
tiellement par un engagement politique, mais par la perspective de bonnes affaires 
et d’une vie agréable n’ont pas remis en question les conditions générales mises  
en place par le régime Assad.

Il est également exact que les Églises chrétiennes ont exploité les libertés et mar- 
ges de manœuvre que le régime Assad leur avait accordées. En contrepartie, elles 
se sont engagées à se comporter avec bienveillance. Il est également vrai que les 
Églises chrétiennes et la grande majorité de leurs leaders persistent aujourd’hui 
encore dans cette position.

Simultanément, les chrétiens dans la Syrie d’aujourd’hui permettent de mettre en 
évidence de nombreuses lignes de rupture qui traversaient certainement déjà la 
société syrienne avant le début du conflit, mais qui ne se révèlent qu’aujourd’hui  
au grand jour.

On rapporte ainsi que la peur de s’exprimer librement, autrefois omnipotente, a 
aujourd’hui cédé place au courage de le faire. L’appareil de répression du régime 
est tellement lié par les effets collatéraux du conflit que le contrôle de la population 
lui a, en partie du moins, échappé. Ainsi l’on ose depuis peu mettre en cause les 
directives idéologiques du régime sur l’identité arabe et faire valoir sa propre identi-
té ethnique et religieuse.

Hier comme aujourd’hui de surcroît, les chrétiens de Syrie ne comptent pas que  
des adeptes du régime dans leurs rangs, beaucoup sont dans l’opposition – à l’inté-
rieur du pays comme à l’étranger. On peut partir du principe que ni le régime ni 
l’opposition ne peuvent être assurés de pouvoir compter sur le soutien d’une majo-
rité de chrétiens1. Certains d’entre eux, soldats appelés ou miliciens, combattent 
autant aux côtés du régime que de groupes oppositionnels à ce régime. D’autres 
ont fui pour échapper à leurs obligations militaires.

Face à la violence, de nombreux chrétiens ont quitté leurs régions natales – quel 
que soit leur camp. Ils vivent ailleurs en Syrie en tant que déplacés internes ou 
dans les pays limitrophes à titre de réfugiés. Certains sont déjà partis plus loin – 
par des voies illégales ou dans le cadre de programmes de réinstallation – en 
Europe ou de l’autre côté de l’Atlantique.

Le conflit syrien s’est mué depuis longtemps en une guerre civile dont la fin n’est 
pas en vue. Indépendamment de cette question, il paraît judicieux de s’interroger 
sur les perspectives susceptibles de s’ouvrir à l’avenir pour les chrétiens en Syrie. 
Une interrogation qui vaut pour ceux qui vivent encore sur leurs lieux d’habitation 
d’origine comme pour ceux qui se sont réfugiés dans d’autres régions de Syrie ou 
encore pour ceux qui ont déjà quitté le pays.

Les pages suivantes tenteront d’examiner de plus près la situation actuelle et 
d’aborder autant que possible les questions évoquées ci-dessus.
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The relationship between the state and the religious communities 

Le cadre juridique international

La Syrie a adhéré le 21 avril 19692 au pacte international relatif aux droits civils et 
politiques (PIDCP) du 16 décembre 1966, entré en vigueur le 23 mars 1976, en 
vertu de l’article 49 du pacte3. Dans son article 18, le PIDCP contient une définition 
de la liberté religieuse qui oblige la République arabe de Syrie sur le plan juridique 
international :

« (1) Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce 
droit implique la liberté d’avoir ou d’adopter une religion ou une conviction de son 
choix ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction, individuellement 
ou en commun, tant en public qu’en privé, par le culte et l’accomplissement des 
rites, les pratiques et l’enseignement.

(2)	Nul ne subira de contrainte pouvant porter atteinte à sa liberté d’avoir ou 
d’adopter une religion ou une conviction de son choix.

(3)	La liberté de manifester sa religion ou ses convictions ne peut faire l’objet que 
des seules restrictions prévues par la loi et qui sont nécessaires à la protection de 
la sécurité, de l’ordre et de la santé publique, ou de la morale ou des libertés et 
droits fondamentaux d’autrui.

(4)	Les États parties au présent Pacte s’engagent à respecter la liberté des parents 
et, le cas échéant, des tuteurs légaux de faire assurer l’éducation religieuse et 
morale de leurs enfants conformément à leurs propres convictions. »

La Syrie n’a jusqu’à présent pas ratifié le protocole facultatif se rapportant au Pacte 
international relatif aux droits civils et politiques du 16 décembre 1966, également 
entré en vigueur le 23 mars 1976 et qui permet aux particuliers de déposer une 
plainte auprès du Comité des droits de l’homme des Nations Unies4. 

Parce qu’il a signé le PIDCP et donc aussi ratifié ses dispositions, l’État syrien est 
unanimement présenté comme un État séculier. Un fait qui est en contradiction 
avec la Constitution syrienne, qui dispose dans son article 3 :

« La religion du président de la République est l’Islam. Le droit musulman est la 
source principale de la législation. L’État respecte toutes les opinions religieuses et 
garantit la liberté de pratiquer tous les rites pourvu qu’ils ne compromettent pas 
l’ordre public. Le bien-être personnel et le statut des groupes religieux sont respec-
tés5. »

Sur la base de l’article 3 de la Constitution syrienne, on doit par conséquent 
répondre par la négative à la question de savoir si l’État syrien est réellement un 
État séculier. Aux termes de sa Constitution, la Syrie est aussi peu un État séculier 
que l’Égypte, l’Irak ou la Jordanie, dont les Constitutions contiennent des réglemen-
tations similaires. Le fait que la Constitution syrienne ne désigne pas explicitement 
l’Islam comme religion d’État, mais postule simplement que la religion du président 
de la République est l’Islam n’y change rien. De surcroît, la Constitution garantit 
certes la liberté de pratiquer les rites [religieux], c’est-à-dire la liberté de culte, 
pourvu qu’ils ne compromettent pas l’ordre public, mais cela ne constitue en rien 
une garantie explicite de la liberté religieuse. 

Pas un État séculier

Pas de garantie de la 
liberté religieuse
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La politique gouvernementale en pratique

En pratique, le régime Assad a réussi à présenter l’État syrien comme un État sécu-
lier et à donner de fait l’impression aux minorités chrétiennes de son pays que l’élite 
alaouite au pouvoir possède les meilleurs candidats pour former le gouvernement. 
L’inquiétude partagée par le régime et les minorités chrétiennes à propos d’une domi-
nation sunnite et de la menace qui en découlerait pour les deux parties a toujours 
constitué un élément fédérateur. Un facteur qui se ressent dans les discours du 
régime depuis le début du conflit en 2011.

En toute logique, les leaders religieux n’ont guère montré d’intérêt pour modifier le 
statu quo politique. Au contraire, ils ont exprimé très clairement à maintes reprises 
leur soutien au régime. Ce dernier traite leurs revendications en matière de sécurité 
comme des demandes individuelles, dont la satisfaction est considérée comme une 
faveur et non comme une obligation normale de l’État.

Par ailleurs, le régime sait pertinemment que des personnes de toutes les commu-
nautés ethniques et religieuses se trouvent parmi les opposants politiques, dont des 
chrétiens, à l’image d’Anwar al-Bunni6, de Michel Kilo7 ou de George Sabra8. L’Église 
semble donc perdre de sa signification en tant que pilier de l’État et le régime peut 
craindre que l’appel à des réformes et à un éventuel changement de gouvernement 
par une partie (toujours plus) croissante de ces communautés ne se fasse plus pres-
sant.

C’est pourquoi les leaders religieux comme le régime ont intérêt à maintenir en place 
le système de millet, adapté aux besoins actuels. Ce système ottoman réglait en son 
temps les rapports entre le pouvoir ottoman et les communautés religieuses recon-
nues comme millet (nation). L’Empire ottoman utilisait les structures de ces groupes 
pour les contrôler et s’assurer une emprise sur ces mêmes groupes. Le système de 
millet a continué à être développé après le déclin de l’Empire ottoman, et perdure 
dans les États arabes du Proche-Orient ainsi qu’en Israël, dans la mesure où toutes 
les questions relatives au régime de l’état civil, au droit de la famille et au droit suc-
cessoral sont toujours régulées par le droit du groupe religieux des diverses ‘nations’ 
(communautés religieuses).

Ainsi l’Église grecque melkite catholique et le régime syrien ont élaboré une refonte 
de la « loi catholique », adoptée en 2006 et immédiatement entrée en vigueur9, qui 
règle le régime de l’état civil, le droit de la famille et le droit successoral de cette 
nation, c’est-à-dire de tous les catholiques10.

L’attitude des Églises

Pour les Églises et les communautés, cet intérêt commun à préserver un système 
de millet réformé dans la situation actuelle les incite à s’accrocher à leur relation 
actuelle avec le régime. Une autre raison est sans doute que le parti au pouvoir, le 
Baas, a toujours tenu son engagement d’inclure les divers groupes dans sa vision 
de nation syrienne. On ne peut pas exclure, si ce n’est même escompter, qu’un 
futur régime, aux orientations idéologiques différentes, ne se comporte pas de la 
même manière.
 
Je doute fort que les communautés chrétiennes en Syrie, de par leur attachement 
au système de millet et leurs efforts pour le garantir, soient institutionnellement 
préparées à un changement des conditions politiques générales, quoi qu’en dise 
Fiona McCallum de l’University of St. Andrews11. Cette prémisse implique en effet 

Les leaders religieux 
et le régime : préser-
ver le système de mil-
let

Le régime et les  
minorités chrétiennes : 
la peur de la domina-
tion sunnite
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que les leaders religieux et les fidèles envisagent positivement l’idée d’un change-
ment de régime. Or, à de très rares exceptions près, les leaders religieux l’assi-
milent à un scénario catastrophe, qu’ils ne désirent pas et souhaitent même plutôt 
empêcher. 

Il n’en va pas autrement pour une grande partie des fidèles. Il nous faut en tout 
état de cause partir du principe que les institutions religieuses chrétiennes ont pré-
féré préserver leur statut et ne pas provoquer le régime. Même si l’on peut com-
prendre cette attitude des leaders religieux, il est impossible de ne pas considérer 
d’un œil critique le fait que leur discours – à quelques exceptions près – n’a pas 
changé, en dépit des agissements au mépris de la personne humaine du régime 
Assad depuis le début de la guerre en Syrie12.

Or ce conflit dure déjà depuis plus de cinq ans et a provoqué des souffrances 
incommensurables dans le pays. D’après les données de l’Observatoire syrien des 
droits de l’homme, les parties au conflit en Syrie sont responsables de la mort de 
203 097 civils entre mars 2011 et novembre 2016, dont 23 863 enfants et 22 823 
femmes. 92,92% des décès sont imputables aux troupes loyalistes et à leurs alliés. 
Staffan de Mistura, envoyé spécial de l’ONU pour la Syrie, parlait dès avril 2016 de 
400 000 victimes13. Le Syrian Center for Policy Research évoque même le chiffre de 
470 000 morts depuis le début du conflit, 11,5% de la population a été blessée ou 
tuée depuis l’éclatement de la guerre14, 6,5 millions de Syriens, dont 2,8 millions 
d’enfants, sont devenus des déplacés internes15, 4 810 710 Syriens des réfugiés16.

Dans ce contexte, on peut continuer de reprocher aux « Églises chrétiennes [de 
Syrie] d’être vendues et de s’être […] laissées acheter. » Les Églises ont ici souvent 
un comportement schizophrène. D’une part, elles ont, non sans raison, peur de l’in-
certitude qui pèse sur leur avenir dans le pays, qui pourrait être dominé et gouver-
né par des groupes islamiques, voire islamiques radicaux, sunnites. D’autre part, 
leur attitude les expose, après la chute éventuelle du régime Baas, à s’attirer la 
foudre des masses sunnites impliquées. À l’exception de ces groupuscules isla-
miques radicaux toutefois, il n’existe toujours pas de propagande antichrétienne en 
Syrie. Cela s’explique certainement aussi par le fait que rien n’a changé jusqu’à 
présent dans le caractère répressif du régime Assad. Mais cette fidélité au régime 
pourrait s’avérer extrêmement dangereuse pour les Églises, s’il devait réellement 
venir à disparaître17. C’est la raison pour laquelle tous les patriarches que nous 
allons présenter ci-dessous espèrent naturellement que cela ne se produira pas : 

Les patriarches

Trois des neuf patriarches des principales Églises en Syrie y résident,

�� Jean X d’Antioche1818, patriarche de l’Église orthodoxe d’Antioche et de tout 
l’Orient (chef suprême de l’Église grecque orthodoxe d’Antioche), 
�� Grégoire III Laham19, patriarche d’Antioche et de tout l’Orient, d’Alexandrie et 
de Jérusalem (chef suprême de l’Église grecque melkite catholique),
�� Moran Mor Ignace Ephrem II Karim20, patriarche d’Antioche et de tout l’Orient 
(chef suprême de l’Église syriaque orthodoxe),

Les Églises : conserver 
leur statut, ne pas 
défier le régime

Les leaders religieux 
risquent d’attiser la 
colère des sunnites 
sur les chrétiens

Les patriarches en 
Syrie soutiennent le 
régime Assad
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quatre patriarches vivent au Liban :

�� Aram Ier Kechichian21, catholicos de la grande maison de Cilicie (chef suprême 
de l’Église arménienne apostolique),
�� Patriarche Grégoire Pierre XX Ghabroyan22, patriarche de Cilicie des Armé-
niens (chef suprême de l’Église arménienne catholique),
�� Ignace Joseph III Younan23, Patriarch of Antioch (Head of the Syrian  
Catholic Church),
�� Béchara Boutros Cardinal al-Rahi24, patriarche d’Antioche (primat de l’Église 
syriaque catholique),

et deux en Irak :

�� Louis Raphaël Ier Sako, patriarche de Babylone (primat de l’Église chal-
déenne),
�� Mar Gewargis III, catholicos patriarche de l’Église assyrienne de l’Orient. 

Jean X d’Antioche, patriarche de l’Église grecque orthodoxe d’Antioche, soutient 
inconditionnellement le régime Assad. Dans la droite ligne de son positionnement 
personnel, le patriarche a également interdit aux chrétiens grecs orthodoxes d’ex-
primer leurs opinions sur la situation en Libye et le régime – seule l’Église est habi-
litée à parler pour les chrétiens25.

Grégoire III, chef suprême de l’Église grecque melkite catholique prend régulière-
ment la parole sur le sujet – que ce soit dans des conversations privées ou en 
public – et n’est que louanges pour Bachar al-Assad. On raconte en conséquence 
qu’il s’ingénie à être le prélat favori du dictateur syrien entre tous les patriarches 
présents dans le pays26. Dans une interview accordée à la Frankfurter Allgemeine 
Zeitung27, il critique les médias occidentaux, manipulateurs, ignorants et mus par la 
volonté de diffuser de fausses informations. Bachar al-Assad est lui aussi victime 
d’une diffamation explicite. Lorsqu’on le rencontre en personne, le président s’avère 
être un homme cultivé, empli de compassion et de respect pour la foi chrétienne. Il 
ne voit pas, affirme le patriarche, ce que les gens lui reprochent. Au vu de ces pro-
pos, on ne sera guère étonné de la réponse donnée par le patriarche dans un entre-
tien avec le quotidien suisse Tagesanzeiger, lorsqu’il lui a été demandé s’il croyait 
réellement en un avenir de la Syrie avec Assad : « Il faut qu’il soit là pour l’avenir 
du pays. Je peux dire cela, car je ne suis pas un partisan d’Assad et je ne bénéficie 
d’aucune protection particulière de sa part. » Lorsque le journaliste objecte que l’on 
reproche aux autorités chrétiennes de se laisser instrumentaliser par le régime, le 
patriarche répond : « Nous, les chrétiens, nous sommes libres. Les chrétiens ne 
sont pas manipulés par Assad, c’est faux. Nous avons vécu très librement pendant 
les quatre années de guerre, sans pression d’un groupe quelconque, sans pression 
de l’armée ou d’un général. J’ai toujours voyagé durant ces années et j’ai rencontré 
des responsables des groupes les plus divers. Je n’ai jamais dû faire un rapport à 
Assad. C’est plutôt avant la guerre qu’il fallait se justifier. » Face à ces arguments, 
la réaction du patriarche à la déclaration du journaliste jugeant qu’un avenir avec 
Assad paraissait inenvisageable ne surprendra guère : « Pourquoi pas ? Autrefois,  
la Syrie était considérée comme un paradis. Pourquoi ce qui était possible avant  
la guerre, c’est-à-dire que tous les groupes coexistent pacifiquement, ne le serait- 
il pas de nouveau après ? Sous le père d’Assad, la Syrie était un État policier.  
Beaucoup de choses se sont assouplies sous son fils, il poursuit une politique diffé-
rente. Il peut reconstruire la Syrie avec toutes les forces vives du pays. Pas seul 
bien évidemment, mais cela ne se fera pas non plus sans lui. » Lorsqu’on lui de- 
mande s’il craint qu’un régime terroriste prenne le pouvoir après ou sans Assad, 
Grégoire III répond : « Oui, ce serait un chaos monstrueux. Qui a un plan ? Quelle 
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serait l’alternative ? Des combats entre sunnites et chiites, entre religions, entre 
voisins. Le péril serait encore plus grand pour les chrétiens. Pour les chrétiens du 
Proche-Orient, l’unité arabe est la protection la plus efficace. Le pays, la jeunesse, 
la démocratie n’ont aucun avenir tant que les États arabes se querellent entre eux. 
Pour nous chrétiens, la menace n’est pas l’Islam, mais le conflit.28 »

Moran Mor Ignace Ephrem II Karim, patriarche de l’Église syriaque orthodoxe,  
souligne : « Nous reconnaissons les gouvernants légitimes et nous prions pour  
eux, ainsi que nous l’enseigne le Nouveau Testament. En outre, nous voyons bien 
qu’il n’existe pas d’opposition démocratique dans le camp d’en face, seulement  
des groupes extrémistes. Nous avons vu, de plus, ces dernières années que ces 
groupes fondent leur action sur une idéologie qui vient de l’extérieur, qui a été 
importée ici par des prêcheurs de haine, venus d’Arabie Saoudite, du Qatar et 
d’Égypte et soutenus par ces pays. Ces groupes obtiennent aussi leurs armes via  
la Turquie, ainsi que les médias nous l’ont montré. » Le patriarche constate aussi 
que la majorité des citoyens de Syrie a toujours soutenu le régime Assad et conti-
nue à le faire29.

Étant donné que les patriarches s’expriment eux-mêmes à ce point en faveur du 
régime Assad et du dictateur, il n’est guère étonnant que la grande majorité des 
évêques et prêtres accepte, quand ils ne la soutiennent pas, la politique répressive 
du président. Ils justifient cela par la sécurité dans laquelle vivent les chrétiens 
depuis Hafez al-Assad, père de l’actuel président, et par le fait que les chrétiens 
occupent de nombreux postes dans l’armée et l’appareil d’État, qu’ils sont ministres 
et députés30. On ne peut nier que la liberté d’appartenance religieuse, dont ont joui 
et jouissent encore les chrétiens de Syrie sous Hafez comme sous Bachar al-Assad, 
est considérablement plus importante que dans d’autres États du Proche-Orient. 
Mais cette liberté relative a été achetée par l’obligation de s’abstenir de toute activi-
té politique et de faire preuve d’une loyauté absolue envers le régime. Ce qui inclut 
aussi qu’il est possible de regretter des mesures coercitives de l’État, à l’instar de la 
nationalisation des écoles confessionnelles en 1967, mais qu’elles sont acceptées 
sans véritablement mot dire. En ce qui concerne les postes occupés par certains 
chrétiens, aujourd’hui comme hier, au sein de l’appareil étatique, mais aussi des  
services secrets, de la police et de l’armée –, les interlocuteurs oublient que malgré 
ces hautes fonctions, les chrétiens ne font jamais partie des véritables « décideurs 
». (En cas de changement de régime, au demeurant, on ne se demandera pas si  
les chrétiens ont eu une véritable influence ou pas, on leur reprochera globalement 
d’avoir collaboré avec le régime Assad). De même, les responsables religieux en 
Syrie ont toléré que du personnel ecclésiastique, dont des prêtres, disparaisse,  
sans même déposer plainte auprès des autorités compétentes31.

Les patriarches résidant au Liban ont rarement émis des propos partiaux en faveur 
du régime syrien et du détenteur du pouvoir. Une explication pourrait en être qu’à 
l’inverse des patriarches vivant en Syrie ils n’ont pas à se sentir contraints en per-
manence de faire des éloges du régime syrien et de son potentat, Bachar al-As-
sad32.

Les chefs suprêmes de l’Église apostolique arménienne et de l’Église catholique 
arménienne relèvent toujours avec reconnaissance la position de la Syrie sur le 
génocide arménien et l’accueil de victimes du génocide au sein du pays, tout en 
s’abstenant largement d’émettre des critiques, pourtant justifiées, à l’égard du 
régime et de son dictateur33.
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On rapporte la même chose à propos de Mar Ignace Joseph III Younan, patriarche 
syriaque catholique34. On lui impute ainsi des déclarations que l’on peut com-
prendre, mais qui n’en paraissent pas moins problématiques :
« Il vaut mieux une dictature dans laquelle la loi est respectée qu’un totalita-
risme islamiste », affirme Ignace Joseph III en faisant allusion, sans la nommer, 
à la situation des chrétiens sous le gouvernement Assad. L’ordre qui règne sous 
l’alaouite Assad est à l’antipode exact de ce que les « bandes d’assassins » des dji-
hadistes de l’État islamique (EI) auraient apporté35. Le patriarche de l’Église syriaque 
catholique s’est toutefois exprimé très clairement – sans ménager ses critiques –  
sur le régime syrien et sur la nécessité d’un changement de régime dans une inter-
view accordée à la TAZ, mais aussi sur la peur d’un changement accompagné de 
violence : « La Syrie était une sorte de dictature, une dictature à parti unique ou 
une dictature confessionnelle [...] Je ne dis pas que nous, chrétiens, devons être 
protégés par un régime de ce genre. Mais nous avons peur du changement violent 
[...] Certains chrétiens sont contre le régime établi, d’autres sont contre ceux qui 
se dénomment révolutionnaires. Je pense pour ma part que la plupart des chrétiens 
souhaitent un régime stable, quel qu’il soit. Les chrétiens n’ont pas de milices et  
ne veulent pas se battre uniquement pour changer le régime en un système musul-
man autocratique. On peut l’appeler la minorité silencieuse ou dire qu’elle est du 
côté du régime. Mais la majorité veut un vrai changement de régime. Elle ne veut 
pas simplement renverser par la violence un régime et espérer que le suivant sera 
meilleur.36 » Le patriarche approfondit ses pensées dans une longue interview avec 
la FAZ, dans laquelle il milite également en faveur d’un dialogue entre gouverne-
ment et opposition37.

Les relations entre les patriarches maronites et le régime Assad sont régies ces der-
nières décennies par le fait que les patriarches se considèrent comme les gardiens 
de la souveraineté libanaise. Hafez al-Assad et Bachar al-Assad ont invité à plu-
sieurs reprises les patriarches maronites en Syrie et ajouté que ces visites à carac-
tère pastoral et politique pourraient servir la réconciliation. Le cardinal Nasrallah 
Boutros Sfeir38, ancien patriarche maronite, s’est toujours refusé à se rendre dans 
ce pays et n’a pas même dérogé à ce principe lors de la visite du pape Jean-Paul II 
en Syrie en 2001. Le cardinal Bechara Boutros Raï, patriarche maronite, a rompu 
avec cette tradition en participant à l’intronisation du nouveau patriarche grec 
orthodoxe, Jean X d’Antioche, en 2015. Dès sa nomination de cardinal en novembre 
2012, Raï avait émis le vœu de se rendre en Syrie. Il ne s’est pas non plus laissé 
influencer par les réactions négatives de l’Alliance du 14 mars39, qui s’oppose au 
Hezbollah et à la Syrie et lui reprochait de soutenir partialement une alliance des 
minorités dans la région, en totale contradiction avec la coexistence des chrétiens 
et musulmans40. Il ne s’est pas montré plus impressionné lorsque l’ancien président 
Sarkozy lui a fait grief, lors d’une visite que le patriarche lui rendait, d’avoir qualifié 
le régime syrien de régime le plus démocratique du monde arabe. Raï a clairement 
répliqué qu’il avait voulu dire que le régime séculier syrien était le plus tolérant à 
l’égard des chrétiens. Il a défendu sa participation à l’intronisation du patriarche 
Jean X d’Antioche en soulignant qu’il avait également assisté à l’intronisation du 
patriarche copte Tawadros II lorsque les Frères musulmans étaient au pouvoir en 
Égypte et qu’il ferait de même pour celle du patriarche syriaque catholique Ignace 
Joseph III Younan à Bagdad. Et si un nouveau patriarche devait être intronisé à 
Jérusalem, il s’y rendrait également. De plus, il existait une communauté maronite 
en Syrie. Pour éviter les malentendus, le patriarche a expliqué clairement lors d’un 
entretien avec l’ambassadeur syrien au Liban qu’il ne rencontrerait aucun émissaire 
de l’État lors de sa visite en Syrie41.

On ne connaît aucune prise de position de Louis Raphaël Ier Sako, le patriarche 
chaldéen, sur la Syrie, son régime ou sur Bachar al-Assad. Le patriarche chaldéen 
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s’exprime régulièrement sur les perspectives d’avenir de la présence chrétienne au 
Proche-Orient de façon générale et en Irak en particulier, où l’Église chaldéenne est 
la plus importante des Églises chrétiennes. Au sein de l’Église chaldéenne, c’est Mgr 
Antoine Audo, évêque d’Alep, qui s’exprime régulièrement sur la situation syrienne.
On ne connaît pas non plus de prise de position de Mar Gewargis III, patriarche de 
l’Église assyrienne de l’Orient, sur la Syrie, son régime ou sur Bachar al-Assad. Au 
demeurant, la présence des chrétiens assyriens en Syrie n’est plus que marginale 
depuis les conquêtes de l’EI dans la région du fleuve Khabur au nord-est du pays au 
début de l’année 2015. Une grande partie de la population des 35 villages autrefois 
habités par des chrétiens assyriens a aujourd’hui quitté la région.

The most noteworthy church representative active in Syria today is the Apostolic 
Nuncio to Syria, Mario Zenari42, who was appointed to the post by Pope Benedict 
XVI on 30 December 2008 and made a cardinal by Pope Francis on 19 November 
2016. He is one of the few emissaries to have remained in Damascus after the out-
break of the Syria conflict, this for a total of eight years so far, despite the very 
challenging conditions which have prevailed since 2011. He has repeatedly opposed 
the Assad regime and is not one to mince his words. In consequence, it is widely 
assumed that Bashar Assad would welcome Mario Zenari’s rapid departure from 
Syria, although he has not yet dared to declare him persona non grata. Zenari not 
only has a functioning network with access to the regime, but also maintains ties 
with the opposition. Moreover, he has good connections with Catholic Church lea-
ders.43 As a result, Zenari‘s appointment as cardinal must also be understood as a 
message to the Christians in Syria and to Assad – purple for the people of Syria.44

Les chrétiens sont-ils persécutés en Syrie ?

Que ce soit sous Hafez al-Assad ou depuis la prise de fonction de son fils Bachar, il 
n’a jamais existé de persécution des chrétiens en Syrie au sens d’une discrimination 
étatique systématique et d’une menace existentielle pesant sur les chrétiens en 
vertu de leur foi. La grande liberté en matière de religion dans le pays a toujours 
été prisée sous Hafez al-Assad, comme sous Bachar al-Assad. Il est vrai que « la 
liberté de manifester sa religion ou sa conviction, individuellement ou en commun, 
tant en public qu’en privé, par le culte et l’accomplissement des rites, les pratiques 
et l’enseignement » (art. 18, al. 1 du PIDCP) est garantie par l’État syrien. Même 
l’adoption d’une autre religion (apostasie ou conversion) n’est pas explicitement 
prohibée (art. 18, al. 1 du PIDCP). Au demeurant, la « liberté d’avoir ou d’adopter 
une religion ou une conviction de son choix » se heurte à des limites dans la pra-
tique juridique, qui découlent du fait qu’il existe des réglementations explicites en 
matière de régime civil, de droit successoral et de la famille uniquement pour cer-
taines communautés religieuses. Pour toutes les autres, non régies par ces régle-
mentations, la sharia s’applique.

La liberté de religion et de conviction garantie par le régime de la famille Assad avant 
le conflit syrien répond à un calcul politique. Le gouvernement Assad a toléré les plus 
petites minorités religieuses du pays – dont les chrétiens – et les a autorisées à prati-
quer des cultes, tant qu’elles ne rejetaient pas politiquement le régime45. Conjointe-
ment, les chrétiens ont été victimes de répressions récurrentes de la part du régime, 
non pas, néanmoins, en raison de leur appartenance à l’une des communautés chré-
tiennes, mais d’activités séditieuses – présumées, alléguées ou réelles. Discuter de 
sa propre identité ethnique et religieuse en se démarquant des directives de l’État sur 
la question représente déjà une infraction de cet ordre.

Des civils de tous horizons sont blessés et tués depuis le début du conflit armé en 
2011, musulmans alaouites et sunnites comme chrétiens. Des civils sont déplacés et 
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enlevés, mais ils quittent aussi souvent leur région d’origine de leur plein gré, pous-
sés par la peur des conflits violents. Le nombre élevé de déplacés internes – environ 
8,7 millions de personnes46 – et de réfugiés – 4,8 millions47 – ne s’explique pas 
autrement.

Mais il existe de toute évidence également des agressions ciblées à l’encontre de 
chrétiens ou d’autres minorités religieuses depuis 2011, qu’elles soient le fait du 
régime ou de groupes islamiques radicaux.

Dans leur majorité, les minorités religieuses – chrétiens, druses, ismaélites et autres 
groupes non alaouites – se sont évertuées à esquiver le conflit. Mais les circonstances 
les contraignent de plus en plus à prendre parti pour le régime ou à rejoindre l’oppo-
sition. Dès le début du conflit, le régime Assad a eu recours à une rhétorique sectaire 
[confessionnelle] et à la stratégie militaire comme tactique pour empêcher les chré-
tiens et d’autres minorités religieuses de soutenir ou de rejoindre l’opposition. Le 
régime dépeint l’opposition et tous les musulmans sunnites comme des extrémistes 
et des terroristes qui cherchent à transformer la Syrie en un État islamique, dans 
lequel les minorités religieuses ne seraient pas les bienvenues. Assad et certains 
dignitaires du régime ont attisé la peur parmi les chrétiens sur ce qui arriverait si 
l’opposition l’emportait, en renvoyant à la situation déplorable des chrétiens coptes 
en Égypte ou à celle des chrétiens irakiens48.

Depuis 2011, selon l’USCIRF49, au demeurant, 50% à 63% des lieux de culte chré-
tiens ont été attaqués par des forces gouvernementales qui ont tué au moins 50 
chrétiens. 450 seraient toujours emprisonnés selon des sources non confirmées. 
Des razzias ont été menées dans des bureaux de groupes chrétiens caritatifs et 
pro-démocrates. Des militants chrétiens des droits civils, des collaborateurs d’orga-
nisations caritatives et des leaders religieux font partie des prisonniers et des per-
sonnes assassinées50.

En comparaison : le prétendu État islamique a assassiné au moins 100 membres 
de minorités religieuses, dont 50 chrétiens, et, d’après diverses estimations, enlevé 
450 chrétiens depuis 2014. Des petits groupes de kidnappés, 10 à 20 à la fois, ont 
pu être libérés à la suite de négociations entre l’EI et des tribus sunnites, mais 150 
sont personnes toujours retenues en otage, dont le Père Paolo Dal’Oglio, jésuite ita-
lien51. On ignore également où se trouvent Mgr Yohanna Ibrahim, évêque syriaque 
orthodoxe, et son confrère Mgr Boulos Yazigi, évêque grec orthodoxe, kidnappés 
tous les deux le 22 avril 2013 à Kafr Dael, non loin d’Alep52. La plupart des gens 
affirment qu’ils ont été enlevés par des combattants de l’opposition, mais certains 
de ces derniers répliquent qu’ils l’auraient été par des membres du régime, afin 
d’attiser l’insécurité et l’angoisse53. L’EI a fermé toutes les églises des territoires 
qu’il domine et les a parfois reconverties en bâtiments administratifs ou en instal-
lations militaires, parfois détruites. Il est également prouvé que l’EIIL et d’autres 
groupes extrémistes ont écoulé des reliques chrétiennes et d’autres objets d’art 
chrétiens sur le marché noir54. 

Le traitement de la persécution des chrétiens dans les médias

Les reportages médiatiques sur ces évolutions pâtissent de l’impossibilité de véri-
fier nombre d’événements directement et en toute objectivité. Le magazine Der 
Spiegel rapporte à ce propos : « Ce qui arrive de Damas n’est pas seulement de la 
désinformation. C’est une désinformation ciblée sur des groupes précis, qui puise 
dans les clichés ambiants […] Vous vous faites du souci pour les chrétiens ? Pas de 
problème, vous obtenez des informations sur des évêques décapités et des églises 
dévastées. Qu’importe que les images ne montrent aucun évêque et que les églises 
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aient été bombardées par l’armée de l’air syrienne.55 » Même les chroniques diffu-
sées par des organisations que l’on ne peut incriminer d’emblée de visée propagan-
diste ne sont exploitables que sous réserve, car il est en règle générale impossible 
de remonter jusqu’à l’origine des sources citées. Cela vaut par exemple pour la syn-
thèse des agressions subies par les chrétiens en Syrie publiée par la Gesellschaft 
für bedrohte Völker en 201656. Une chronique du site Internet Christenverfolgung.
org, de l’organisation autrichienne Kirche in Not, renonce même à toute citation de 
sources57. De plus, les reportages sont souvent guidés par des intérêts divers – et 
pas uniquement lorsque les informations émanent de Damas. Pourtant, les rares 
faits vérifiables sont déjà assez atroces et suffisent largement pour se faire une 
idée claire de la situation réelle, ainsi que le montrent les exemples qui suivent.

�� Le 25 mars 2012, le site Internet clarionproject rapporte : « Rebels Cleanse Homs 
of 90% of Christians »58. En réalité, les chrétiens des quartiers Bustan al-Diwan et 
Hamidiyeh à Homs ont quitté la ville par pure peur – ils étaient pris sous les feux 
croisés des forces armées gouvernementales et des rebelles. Ils n’ont pas été 
directement menacés par des milices islamiques radicales et contraints à quitter 
leurs maisons. C’est ce qu’ont assuré les jésuites œuvrant sur place59. Les quar-
tiers et districts d’Homs contrôlés par les rebelles ont été reconquis par les 
troupes gouvernementales durant le premier semestre 2014. La situation s’est 
alors normalisée dans cette ville massivement détruite – dans la mesure où cela 
est possible dans les circonstances d’une guerre civile. De nombreux habitants qui 
avaient fui – dont 1 700 chrétiens – sont rentrés à Homs, bien que l’EI ait élargi 
sa zone de conquête en Syrie à la province d’Homs60.

�� Le père François Mourad a trouvé la mort au début de l’été 2013 dans le couvent 
franciscain de Ghassanieh (ou al-Ghassaniya). La Custodie de Terre Sainte, mission 
franciscaine, indique que les circonstances de son décès ne sont pas élucidées. Une 
des versions fait état d’une balle perdue qui serait entrée dans le couvent et aurait 
touché le père Mourad, tandis que d’autres sources affirment qu’il a été assassiné 
alors que le couvent était pillé par des rebelles61. Cette présentation des faits était 
manifestement trop anodine pour la version suisse du journal 20 minutes, un gra-
tuit distribué dans les transports publics, qui a ainsi allégué que des extrémistes 
proches d’Al-Qaida avaient décapité le père François Mourad62.

�� Le 7 avril 2014, le Père Frans Van der Lugt sj, qui vivait depuis 1966 à Homs  
et était âgé de 75 ans, est d’abord battu par deux hommes armés qui s’étaient 
introduits dans son appartement le matin, puis tué de plusieurs balles dans la 
tête. Le Père Van der Lugt s’était immuablement refusé à quitter cette ville âpre-
ment disputée tant que la faim et la misère y régnerait63.

�� Entre le 24 et le 26 février 2015, les milices de l’EI ont conquis 35 villages habités 
par des chrétiens assyriens dans la vallée du Khabur au nord-est de la Syrie. Ils 
ont capturé et emmené 220 familles et 60 personnes. 1 200 familles ont réussi à 
se réfugier à Hassaké et Qamichli64. Un tribunal islamique, établi dans la ville 
d’al-Chaddadeh au sud d’Hassaké, une région sous contrôle de l’EI, devait décider 
du sort des chrétiens kidnappés. En tant que dhimmis65, on leur a imposé le paie-
ment de la Djizîa, impôt prévu par l’Islam66. Les kidnappés ont réellement été 
libérés contre paiement d’une rançon dans les mois qui ont suivi67.

�� À l’été 2015, l’EI a conquis la ville d’Al-Qaryataïne dans le gouvernorat d’Homs. 
Les premiers récits évoquent au moins 230 personnes capturées, dont 60 chré-
tiens68. D’autres parlent de 230 chrétiens69. En réalité ce sont 250 chrétiens, dont 
le père syriaque catholique Jacques Mourad, qui ont été emmenés à Raqqa par 
l’EI. Après presque trois mois de captivité à Raqqa, une partie des otages, dont 
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Jacques Mourad, a été rapatriée de Raqqa à Al-Qaryataïne, alors encore contrô- 
lée par l’EI70. Début avril 2016, Al-Qaryataïne est reprise par l’armée syrienne 
appuyée par les Russes. Sur les 300 chrétiens qui ont cherché à fuir après la 
conquête de la ville par l’EI ou plus tard, 21 ont été assassinés au motif qu’ils 
avaient enfreint la règle du « pacte dhimmi »71 72.

On pourrait poursuivre à loisir cette liste d’exactions, vérifiées, à l’encontre de  
chrétiens. Il est toutefois important de rappeler qu’au cours du conflit syrien ou  
de la guerre civile en Syrie des membres d’autres minorités, alaouites ou druses 
par exemple, ont également été et sont toujours victimes d’agressions régulières. 
De même, beaucoup de musulmans sunnites ne pensent ni se comportent comme 
l’espèrent les islamiques radicaux. L’écrasante majorité des décès, et de loin, est 
due aux événements guerriers ordinaires – plus de 90% d’entre eux sont à mettre 
sur le compte des troupes gouvernementales et de leurs alliés.

Dans ce contexte, il faut, pour finir, mentionner également que certains chrétiens 
ont même bénéficié de la solidarité et d’une aide concrète de la part de musulmans 
sunnites : les habitants du village arabe et sunnite Qaber Shamiat ont ainsi escorté 
à Hassaké des chrétiens assyriens originaires des villages du Khabur, au nord-est 
de la Syrie, conquis par l’EI au début de l’année 2015, afin de les mettre en sécuri-
té73. Le père Jacques Mourad – kidnappé avec d’autres chrétiens par des milices de 
l’EI à l’été 2015 et déplacé d’Al-Qaryataïne à Raqqa avant d’être ramené quelques 
mois plus tard dans la même Al-Qaryataïne, encore aux mains de l’EI – a été aidé 
par un ami musulman de la ville.

Se battre – pour ou contre le régime

Beaucoup de jeunes hommes qui ont fui la Syrie – dont de nombreux chrétiens – 
disent s’être résolus à quitter le pays pour échapper au service militaire que doivent, 
théoriquement tout au moins, effectuer tous les hommes de nationalité syrienne à 
partir de leurs 18 ans révolus. Le service dure en principe 18 mois, 21 mois pour les 
hommes qui sont sortis du système scolaire après les cinq années d’école primaire. 
Ceux qui font des études supérieures peuvent différer leur appel. L’obligation du ser-
vice militaire s’achevait, fin 2014, à 42 ans – il est aujourd’hui question de la prolon-
ger jusqu’à 50 ans révolus74. Il est surprenant que les autorités syriennes n’aient 
jusqu’à récemment rien entrepris pour empêcher les jeunes qui approchent de leurs 
18 ans de quitter le pays75. De nombreux rapports indiquent conjointement que des 
conscrits ont réussi à quitter le pays à 18 ans passés contre le versement d’un pot-
de-vin considérable (jusqu’à 10 000 USD)76.

Tandis qu’un nombre non négligeable de jeunes chrétiens ne voit majoritairement 
pas l’intérêt d’effectuer son service militaire en Syrie et ainsi de pérenniser éven-
tuellement le statu quo antérieur à 2011, d’autres consentent à remplir leurs obli-
gations militaires au sein des forces armées d’Assad. Un certain nombre de chré-
tiens se sont en outre enrôlés dans des milices, chrétiennes ou non, qui combattent 
aux côtés d’Assad. De toute évidence, le régime considère que cet engagement 
équivaut à l’accomplissement du service militaire. Un principe qui ne s’applique 
assurément pas aux miliciens chrétiens engagés dans les rangs de l’opposition.

Plusieurs milices chrétiennes ont vu le jour en Syrie depuis le début du conflit.  
Les plus connues sont Sutoro et le Conseil militaire syriaque, qui sont actifs 
dans le gouvernorat d’Hassaké au nord-est du pays et se rebellent contre le ré- 
gime Assad. En face, Sootoro ou la Force de protection Gozarto, une scission 
de Sutoro, alliée au Pari Baas de Bachar al-Assad.
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Sutoro, à l’origine connue sous le nom de Bureau de sécurité syriaque77, est 
une milice policière, fondée en 2012 à partir du Syriac Union Party (Parti de l’Union 
syriaque)78, qui proclame défendre les intérêts des chrétiens assyriens et syriaques 
dans le pays et protéger les villes, quartiers et villages habités par ces communau-
tés – d’abord dans la ville d’al-Qahtaniyah (Qabre Hewore) et à al-Malikiyah (Day-
rik)79, plus tard également à Qamichli80. Cette milice est active dans le canton de  
la Jeziré de la Fédération du Nord de la Syrie-Rojova, essentiellement dans la pro-
vince d’Hassaké, recrute parmi les chrétiens assyriens et syriaques et collabore ét- 
roitement avec les forces de police locales (Asayish). Le Parti de l’Union syriaque 
est affilié au Comité de coordination nationale pour les forces de changement dé- 
mo-cratique, une coalition de partis de gauche et de partis kurdes, dont le Parti de 
l’union démocratique (PYD)81 kurde – opposé au régime Assad. Sa branche armée, 
les Unités de protection du peuple (YPG)82, se charge de former les miliciens de 
Sutoro, qui disposerait de 400 miliciens83, plus de 1000 même selon d’autres sou-
rces84.

Le Conseil militaire syriaque85 est le pendant militaire de Sutoro. Fondé le  
8 janvier 2013, il compterait plus de 2000 miliciens (hommes et femmes)86. Il  
poursuit les mêmes objectifs et a le même rayon géographique d’action que Su- 
toro. Le 8 janvier 2014, il a officiellement rejoint l’offensive des Unités de pro- 
tection du peuple (YPG) contre l’EI87.

Sootoro88, la Force de protection Gozarto89, est issue de l’unité Sutoro à Qa- 
michli, qui, fin 2013, s’est scindée de la milice Sutoro fondée en 2012. Ses mem- 
bres sont assyriens, syriaques orthodoxes (et syriaques catholiques), plus quel-
ques chrétiens arméniens. Sootoro proclame être affiliée au comité civil pour la  
paix de l’Église syriaque orthodoxe90 et est alliée au régime Baas de Bachar al-As-
sad91. Des miliciens de Gozarto/Sootoro ont été convoyés en renfort par l’armée  
de l’air russe de Qamichli vers Sadad, dans le gouvernorat d’Homs92, lors d’une 
offensive de l’EI contre la ville, où résident des chrétiens syriaques orthodoxes93.

Alors qu’il existait autrefois une milice avec des liens politiques ambivalents dans  
le quartier chrétien de Wusta à Qamichli, il en existe deux distinctes aujourd’hui, 
avec des engagements clairement antagoniques : Sutoro et Sootoro. Sutoro a en 
effet créé une nouvelle branche dans la ville après la scission de Sootoro.

D’autres milices chrétiennes, plus petites, se sont formées et établies à l’ouest du 
pays. On pouvait lire en février 2016 sur Junud al-Massih (Les soldats du Christ), 
un site Internet chrétien pro-Assad : « La Syrie est merveilleuse avec Assad. À ton 
service avec notre âme et notre sang, notre maître, notre président Bachar al-As-
sad. Nous avons commencé avec cinq groupes et aujourd’hui nous avons déjà 15 
groupes de chrétiens syriaques94. »

Usud al-Cherubim (« Les lions de Cherubim ») est l’un de ces groupes relative-
ment obscurs. Leur nom fait moins référence aux chérubins (cherubim) cités dans 
le Livre d’Ezechiel95 qu’au couvent des chérubins près de Sednaya96, principalement 
utilisé depuis 2011 comme centre d’incarcération, d’islamistes en premier lieu. Libé-
rés par le régime, ces islamistes ont ensuite fondé des groupes rebelles, à l’instar 
d’Ahrar al-Sham et de Jaysh al-Islam.

Usud al-Cherubim aurait été fondé en 2013 dans le contexte d’une attaque terro-
riste sur le couvent, qui aurait été défendu conjointement par les Forces de défense 
nationale, une coalition de milices légitimistes97, et l’armée syrienne. On trouve des 
traces publiques d’Usud al-Cherubim depuis 2014. Pure milice de défense du mon- 
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astère à l’origine, les « Lions de Cherubim » ont pris part à toute une série d’autres 
combats par la suite, au-delà de la région de Sednaya, notamment à « toutes les 
batailles de la Ghouta orientale, à Darayya, l’arrière-pays d’Homs, dans les monts 
Qalamoun, à Jobar, à Damas » et en novembre 2015 contre l’EI à Mahin et Sadad, 
dans le désert de la région d’Homs près d’al-Qaryataïne, avec les milices Nusur al- 
Zawba’a (« Les aigles de la tornade »)98, l’ultranationaliste Parti social nationaliste 
syrien (PSNS)99 et la milice chrétienne Sootoro d’Hassaké. Les récits des engage-
ments d’Usud al-Cherubim inciteraient à penser que la milice dispose d’un effectif 
important. Mais l’importance militaire réelle de ce groupe doit plutôt se jauger à 
l’aune de ses rares ‘martyrs’ et blessés, respectivement 3 et 12 seulement fin 2015. 

On peut supposer que les acteurs de l’appareil de sécurité de l’État, tout comme  
les milices loyalistes, recherchent des partenaires qui leur paraissent adéquats.  
L’un de ces acteurs, les services de renseignement de l’armée de l’air, semble ainsi 
s’être allié, par exemple, Quwwat an-Nimr100, une unité spéciale des forces armées 
syriennes, la milice chrétienne Quwat al-Ghadab de Suqaylabiyah101 et, dernière-
ment, la milice fondée en novembre 2015 et baptisée Les gardiens de l’aube (Hur-
ras al-Fajr)102, qui est une coalition de milices chrétiennes. Évoluant dans la mou-
vance nationaliste que réaffirme sa devise « Nous ne méritons pas de vivre dans 
une patrie que nous ne protégeons pas », Les gardiens de l’aube regroupent non 
seulement Usud al-Cherubim, mais également les milices Ararat, Usud Dwel’a103, 
Usud alWadi104, le Régiment d’intervention105, et Usud al-Hamidiya106.

Aymeen Jawad Al-Tamimi107, chercheur au Center for Research in International 
Affairs, IDC Herzliya, en Israël, montre qu’à l’instar des acteurs de l’appareil de 
sécurité de l’État – tels que les services de renseignement de l’armée de l’air – qui 
ont intérêt à s’allier des partenaires leur paraissant adéquats, les chefs de milice ne 
perdent pas de vue leurs propres objectifs politiques – même s’ils ne sont pas tou-
jours couronnés de succès. Ainsi Usud al-Hamidiya a désormais quitté Les gardiens 
de l’aube, et s’est allié via le groupe Fawj Maghawir al-Baas (« Régiment du com-
mando Baas ») aux services de renseignement militaires108.

L’État et les milices 
chrétiennes 
recherchent des par-
tenaires en fonction 
d’intérêts politiques
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Perspectives pour les chrétiens de pouvoir rester ou revenir dans 
leurs régions d’origine 

Les mouvements migratoires au sein du pays

On observe un fort mouvement migratoire de déplacés internes depuis le début  
du conflit syrien, touchant toutes les catégories de population de la même façon. 
Certaines régions ont connu un exode important à cause des combats, tandis que  
la population d’autres régions a fortement augmenté pour ces mêmes raisons.

La population chrétienne a fortement diminué à Alep (gouvernorat d’Alep), Deir ez- 
Zor (gouvernorat de Deir ez-Zor), Hama (gouvernorat d’Hama), Hassaké (gouverno-
rat d’Hassaké), Homs (gouvernorat d’Homs), Idlib (gouvernorat d’Idlib), Qamichli 
(gouvernorat d’Hassaké), Al-Malikiyah (gouvernorat d’Hassaké), Al-Nabek (gouver-
norat de Rif Dimashq), Al-Qusayr (gouvernorat d’Homs), Al-Raqqa (gouvernorat de 
Raqqa), Yabroud (gouvernorat de Rif Dimashq) et Zabadani (gouvernorat de Rif Di- 
mashq). La population chrétienne a aujourd’hui totalement déserté certains lieux, 
tels Deir ez-Zor et Raqqa. Ailleurs, comme à Hassaké ou Idlib, la persistance de la 
présence chrétienne dépendra de la tournure que prendra le conflit.

À Damas, Lattaquié et Tartous ou encore dans la Vallée des Chrétiens (Wadi al-Na-
sara), la population chrétienne est restée largement stable. Ces lieux se distinguent 
par une immigration de déplacés internes – chrétiens comme musulmans – au fil du 
conflit, parfois massive. Ainsi le pourcentage de chrétiens à Lattaquié (gouvernorat 
de Lattaquié) et à Tartous (gouvernorat de Tartous), sur le littoral, a fortement aug-
menté ; la population s’est dans son ensemble considérablement accrue dans tou- 
tes les localités du Wadi al-Nasara (Vallée des Chrétiens), notamment à Safita (gou-
vernorat de Tartous). Alors qu’au début du conflit, aucun musulman ne vivait dans 
cette région, on y trouve désormais de nombreux réfugiés musulmans venant d’Ha-
mas et d’Homs ou de leurs arrière-pays.

Source : Anas (https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Syria-blank-governorates.png), „Syria-blankgo-
vernorates“, Le nom des gouvernorats a été rajouté, https://creativecommons.org/licenses/bysa/3.0/
legalcode

Exode dans les zones 
de combat – immigra-
tion dans les régions 
pacifiques
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Un mouvement de retour est-il possible ?

On observe non seulement un mouvement d’exode depuis le début du conflit, mais 
aussi de retour vers certaines régions ; la ville de Homs en constitue un bon exem- 
ple. Après un siège de presque trois ans, le gouvernement syrien et les groupes 
rebelles ont signé en mai 2014 un accord concernant le retrait de ces derniers des 
quartiers de la ville sous leur contrôle. Les rebelles se sont alors retirés à l’est de la 
ville, dans le quartier d’Al-Waer, que les troupes gouvernementales ont assiégé. En 
septembre 2016, le gouvernement et les rebelles ont finalement signé un accord 
de départ des rebelles, qui a été amorcé. Pourtant, les forces légitimistes ont de 
nouveau bombardé Al-Waer dès novembre 2016. Après l’avoir fuie, de nombreux 
habitants d’Homs, dont de nombreux chrétiens, sont revenus dans la ville dès les 
accords de mai 2014.

Il est difficile d’estimer dans quelle mesure on peut s’attendre à un retour des chré-
tiens dans les zones rurales à l’issue du conflit. Cela dépend notamment de l’am-
pleur avec laquelle les sunnites de la région ont offert leurs services aux groupes 
islamiques radicaux pour s’en prendre ensemble aux chrétiens.

Il serait toutefois erroné d’affirmer que cela a partout été le cas ou que tous les musul- 
mans sunnites se sont comportés ainsi. En conséquence, la réponse à la question du 
début de paragraphe dépendra du comportement des sunnites, à savoir s’ils

�� ont participé à des agressions de leur plein gré
�� ont été manifestement contraints ou forcés d’y participer 
ou
�� s’ils n’ont participé à aucune exaction. 

L’exemple suivant aidera peut-être à comprendre la difficulté de répondre claire-
ment à cette question, même en se basant sur ces critères : avant de fuir la Syrie, 
George M. vivait avec sa famille des revenus d’une petite plantation d’abricotiers 
dans un village chrétien du district de Qusayr, dans le gouvernorat d’Homs. Après  
la conquête du village par des miliciens islamiques, tous les abricotiers de la planta-
tion ont été abattus. George M. s’est exilé au Liban avec sa femme et leurs deux 
enfants. Ils veulent à tout prix rentrer dans leur village. Ce qui suppose de replan-
ter des arbres et d’attendre trois à quatre ans avant d’en tirer un revenu modeste – 
et en ignorant comment subvenir aux besoins de la famille entre-temps. De plus, 
George M. rejette catégoriquement l’idée de cohabiter avec ceux qui ont détruit ses 
moyens d’existence. Lorsqu’on lui demande qui a abattu les arbres, il répond som-
mairement : les musulmans.

« Les musulmans » peuvent concrètement être tout aussi bien les anciens voisins 
de George M. que des membres de la milice islamique radicale qui a conquis le vil-
lage. Il est possible que ces miliciens fassent partie de l’entourage plus ou moins 
proche de George M., car le métier des armes est une source de revenus sûre dans 
le conflit syrien et beaucoup de reportages indiquent que des combattants des 
milices islamiques radicales sont régulièrement envoyés en mission dans leur région 
natale. Toujours est-il que la question de savoir si George M. et sa famille pourront 
rentrer dans leur village reste pour l’heure en suspens109. 

Il est déjà possible de répondre par la négative dans d’autre cas. La campagne de 
conquêtes déclenchée par le prétendu État islamique au début de l’année 2015 
autour du fleuve Khabur dans le gouvernorat d’Hassaké au nord-est de la Syrie, et 
au cours de laquelle 35 villages, habités en majorité par des chrétiens assyriens, 

Prospects of a return 
to rural settlements 
difficult to assess
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ont été pris d’assaut110, a entraîné l’exode de la population. Ces villages sont 
aujourd’hui désertés, on ne peut attendre un retour de leurs anciens habitants.

Les perspectives – Résumé

Pour résumer, on peut catégoriser les perspectives de maintien ou de retour de la 
population dans sa région d’origine comme suit : 

�� Dans les villes épargnées jusqu’à ce jour par le conflit, par ex. à Lattaquié et 
Tartous, mais aussi à Safita dans le Wadi al-Nasara (Vallée des Chrétiens), on 
peut escompter un maintien de la situation démographique actuelle – à condi-
tion que ces localités ne soient pas prochainement la cible des conflits. Pour les 
villes côtières telles que Lattaquié et Tartous, cela signifie que l’on peut compter 
sur une persistance de la coexistence pacifique d’alaouites, de sunnites et de 
chrétiens. Il en va de même pour Safita, dont la population était presque exclu-
sivement chrétienne à l’origine et qui a accueilli des réfugiés sunnites originaires 
d’Hama et d’Homs et de leurs arrière-pays.
�� Dans les villes touchées par le conflit, les perspectives dépendent notamment  
de la manière dont il a évolué par les années passées, du ralliement de la majo-
rité sunnite aux groupes rebelles islamiques radicaux et de leurs exactions à 
l’encontre de la population chrétienne. On peut partir du principe que les chré-
tiens qui ont vécu à Raqqa avant que la ville ne soit prise par l’EI n’y retourne-
ront probablement jamais, car la population sunnite s’est ralliée au prétendu État 
islamique. Raison pour laquelle les chrétiens refuseront vraisemblablement de 
coexister à nouveau avec les sunnites de Raqqa, même si une solution pacifique 
au conflit est trouvée, et n’y retourneront probablement pas.
�� On peut compter sur le fait que la population chrétienne restée pendant le con- 
flit dans des villes comme Alep, Damas ou Homs y demeure après la guerre. 
Chrétiens et sunnites y ont momentanément poursuivi des intérêts identiques – 
commerciaux principalement – et les musulmans sunnites n’ont commis aucune 
exaction pendant le conflit à l’encontre des chrétiens. Il est plus difficile d’est- 
imer en revanche si ceux qui ont fui ces villes y reviendront à l’issue du conflit. 
On peut l’escompter éventuellement pour les déplacés internes restés en Syrie, 
moins pour ceux qui ont déjà quitté le pays. Parmi ces derniers, voudront pro- 
bablement rentrer ceux qui vivent actuellement en Turquie ou au Liban et n’ont 
aucune chance de pouvoir s’installer durablement dans un pays tiers. Il est en 
revanche difficile de savoir ce que feront ceux qui ont déjà été accueillis en  
Australie, au Canada et aux États-Unis dans le cadre des programmes de  
réinstallation du HCR.
�� La question la plus sensible reste celle – comme nous l’avons évoquée – du re- 
tour de la population chrétienne dans les zones rurales. Il est à tout le moins  
difficilement imaginable que chrétiens et sunnites puissent de nouveau cohabiter 
en bonne entente dans les régions où les musulmans sunnites ont soutenu les 
groupes islamiques radicaux.
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Annexes

Démographie : les chrétiens en Syrie

Le pourcentage de chrétiens en Syrie est souvent estimé à 10% de la population, y 
compris dans la littérature récente. En réalité cette estimation se base sur des don-
nées de la fin des années 1940111. Le dernier recensement organisé en Syrie com-
prenant une question sur la religion remonte à 1960 et il en est ressorti que, sur 
une population totale de 4 403 172 habitants, les chrétiens étaient au nombre de 
344 621, c’est-à-dire représentaient 7,8% de la population112. 

Pour 2010, c’est-à-dire avant le conflit, la Banque mondiale estime que la popula-
tion syrienne s’élève à 21,53 millions d’habitants113. En se fondant sur la prémisse 
que les chrétiens ont suivi la courbe d’évolution de la population globale depuis 
1960, on aurait dû arriver à un total de 1 679 340 chrétiens dans le pays en 2010. 
Or, toutes les sources estiment pour cette même année 2010 que la Syrie comptait 
entre un (4,749%) et 1,5 million (6,967%) au maximum de chrétiens. Les causes 
de cette évolution négative du pourcentage de chrétiens dans la population totale 
entre 1960 et 2010 sont doubles : d’une part, une croissance démographique bien 
moins élevée chez les chrétiens que chez les musulmans (sunnites et alaouites). 
D’autre part, le fort exode des chrétiens après la création de la République arabe 
unie par l’union de l’Égypte et de la Syrie en 1958114. Les classes moyennes chré-
tiennes – mais aussi de nombreux hommes d’affaires musulmans – ont craint que 
cette union entraîne des expropriations, comme cela s’était produit après l’arrivée 
au pouvoir de Gamal Abdel Nasser en Égypte. Beaucoup de chrétiens détenant des 
PME ont été de nouveau pris par cette angoisse lorsque le parti Baas d’obédience 
socialiste, avec Hafez al-Assad à sa tête, a pris le pouvoir en 1963 en Syrie. Événe-
ment qui a de nouveau provoqué un exode massif de chrétiens. Les tensions crois-
santes qui ont débouché sur des heurts violents entre le régime Baas et les Frères 
musulmans entre 1978 et 1982, culminant dans le massacre d’Hama qui a fait 32 
000 victimes en 1982, ont représenté une nouvelle occasion pour les chrétiens de 
quitter la Syrie. Dans ces trois cas, les émigrés ont privilégié le Liban voisin, où les 
chrétiens syriens ont non seulement été accueillis, mais ont également obtenu la 
nationalité115.

En 2015, la Banque mondiale se base sur une population syrienne de 18 502 413 
millions116 de personnes, ce qui représente une chute de 8,59% depuis 2010. Si l’on 
part du principe d’un déclin proportionnel chez les chrétiens, alors cette composante 
de la population devrait compter entre 914 100 et 1 371 150 personnes en 2015 (sur 
la base des données de 2010, à savoir entre 1 (4,749%) et 1,5 million (6,967%) de 
chrétiens). 

Dans un article rédigé pour le compte du Middle East Institute de Washington, 
Salam Kawakibi, directeur adjoint d’« Arab Reform Initiative », écrit, en s’appuyant 
sur une étude non publiée, que le pourcentage des chrétiens en Syrie serait tombé 
dès 2008 à 4,6% de la population totale. Selon plusieurs porte-parole religieux, la 
population chrétienne atteindrait même à peine 3%117. Si l’on rapporte ces chiffres 
à ceux de la Banque mondiale – selon laquelle la Syrie comptait 20,35 millions 
d’habitants en 2008 –, alors la Syrie n’aurait compté en 2008 que 936 100 chré-
tiens dans le meilleur des cas et 610 500 au pire.

Il est quasi impossible de déterminer dans quelle mesure ces données reflètent la 
réalité. Cela s’explique notamment par le fait que les chiffres au Proche-Orient ont 

Les chrétiens repré-
sentaient de 4,6% à 
7,0% de la population 
avant le conflit, bien 
moins aujourd’hui
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souvent des vertus de propagande – y compris au sein des Églises chrétiennes –  
et qu’ils ne correspondent en conséquence pas forcément à la réalité.

La collecte de données fiables est de surcroît compliquée par le fort mouvement 
migratoire intérieur de déplacés internes. Lattaquié, par exemple, aux bords de la 
Méditerranée, comptait 600 000 habitants avant le conflit – aujourd’hui deux millions 
de personnes y vivraient118. Ces données, tout au moins, sont parfaitement crédibles, 
pour peu que l’on prenne en compte qu’un tiers des 150 000 à 170 000 chrétiens 
qui résidaient à Alep en 2010119 se sont installés dans la Vallée des Chrétiens (Wadi 
al-Nasara) ou à Lattaquié et Tartous, un autre tiers ayant choisi l’exil à l’étranger120. 
Certains interlocuteurs sont moins concrets à propos de la destination des chrétiens, 
mais confirment ces ordres de grandeur en rappelant que 40%, au grand maximum, 
de l’ancienne population chrétienne d’Alep – soit 85 000 personnes au maximum, 
mais sans doute à peine 30 000 – seraient restés dans la ville121. Les chiffres les plus 
fiables relatifs aux chrétiens restés à Alep sont ceux fournis par le directeur d’une 
organisation caritative catholique, qui subventionne un projet d’approvisionnement 
en lait des enfants en bas âge. Se basant sur le nombre de bénéficiaires, il estime 
à 28 000 le nombre de chrétiens encore présents dans la ville122. Cela signifie que, 
comparé à 2010, le pourcentage de chrétiens dans la population totale d’Alep ne 
s’élèverait plus qu’à 16,47%, 18,66% au maximum.

Certains interlocuteurs possédant d’excellents réseaux en Syrie formulent l’hypo-
thèse que la part de chrétiens dans la population syrienne se monte « peut-être à la 
moitié »123 de ce qu’elle était en 2010, si ce n’est pas déjà « bien en deçà de la moi-
tié »124. Autrement dit, et dans le meilleur des cas – toujours en partant des don-
nées sur la population totale fournies par la Banque mondiale pour 2010 –, on peut 
présumer que la communauté chrétienne de Syrie est forte de 500 000 à 750 000 
personnes au maximum, probablement faut-il encore relativiser ces chiffres à la 
baisse. Si l’on se réfère aux données citées par Salam Kawakibi, il reste certaine-
ment moins de 500 000 chrétiens dans le pays, et ce, dans le meilleur des cas ; 
300 000 dans le pire des scénarios. 

Les entretiens menés en novembre 2016 dans la région inciteraient à se baser sur 
des chiffres plus élevés – mais il est impossible d’affirmer avec certitude qu’ils cor-
respondent aux faits, d’autant que nos interlocuteurs n’étaient pas toujours 
convaincus par les chiffres qu’ils fournissaient.

Concrètement, ils estiment que la communauté chrétienne de Damas, de Lattaquié 
et Tartous sur la côte, et de la Vallée des Chrétiens (Wadi al-Nasara) à l’est du litto-
ral, se situe au total dans une fourchette de 500 000 à 700 000 personnes125.

De surcroît, Alep n’est pas la seule ville à être touchée par une réduction massive 
du pourcentage de chrétiens dans la population totale ces dernières années. On 
observe un phénomène identique à Homs, dans le nord, le nord-est et le sud de la 
Syrie. Au moins 164 000 chrétiens ont fui Homs à cause des combats126. Avant 
2010, la ville possédait la deuxième plus grosse communauté chrétienne du pays. 
Raqqa, au nord de la Syrie127, n’a certes jamais été un bastion chrétien, mais a tou-
jours compté une population chrétienne notable. Celle-ci a toutefois quitté la ville 
lorsque Raqqa est tombée aux mains du prétendu État islamique, qui en a fait sa 
capitale. Il en va de même à Deir ez-Zor au sud-est de la Syrie128, toujours contrô-
lée par Assad, mais assiégée depuis plus de deux ans par le prétendu État isla-
mique. Avant le conflit, le nord-est de la Syrie, avec les cités d’Hassaké et de Qami-
chli, avait comparativement une forte population chrétienne – assyriens, syriaques 
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orthodoxes, mais aussi arméniens, chaldéens et syriaques catholiques. 40 000 
chrétiens y vivaient en 2010 – dont 25 000 syriaques orthodoxes et 8 500 ortho-
doxes arméniens. En 2014, il n’en restait au mieux plus que la moitié129. La cam-
pagne de conquêtes du prétendu État islamique dans la vallée du Khabur au début 
de l’année 2015, au cours de laquelle 35 villages, essentiellement peuplés de chré-
tiens, ont été renversés130, a provoqué un exode supplémentaire. Non seulement 
ces villages sont désertés, mais beaucoup de chrétiens ont également fui Hassaké 
face à l’avancée du prétendu État islamique. Aujourd’hui, la ville n’en compterait 
plus qu’un millier131. Au sud également, dans la grande région de Soueïda, Deraa  
et Bosra, un très grand nombre de chrétiens aurait choisi l’exil132.

Lieux et régions à forte population chrétienne133

Alep (gouvernorat d’Alep) était en 2011 la ville comprenant la plus grosse commu-
nauté chrétienne de Syrie. La majorité des chrétiens aleppins faisait partie de l’Église 
apostolique arménienne et de l’Église catholique arménienne, ainsi que des Églises 
syriaque orthodoxe et syriaque catholique. Les Églises grecque orthodoxe, grecque 
melkite catholique, chaldéenne et latine (= catholique romaine) comptaient aussi 
des fidèles.

Damas (gouvernorat de Damas) avait un pourcentage notable de chrétiens avant 
2011. Ils étaient ou sont tous membres des Églises présentes en Syrie. L’Église 
grecque orthodoxe y a(vait) l’une de ses plus grosses communautés du pays.

Hassaké (gouvernorat d’Hassaké) possédait une grosse communauté chrétienne 
avant 2011 (membres des Églises apostolique arménienne, catholique arménienne, 
syriaque orthodoxe, syriaque catholique, chaldéenne et de l’Église assyrienne de 
l’Orient).

Homs (gouvernorat d’Homs) bénéficiait avant 2011 de la deuxième communauté 
chrétienne de Syrie du point de vue numérique. La majorité des chrétiens d’Homs 
faisait partie de l’Église grecque orthodoxe.

La région du Khabur – la vallée du fleuve Khabur au nord-est de la Syrie était, 
jusqu’au début de l’année 2015, en majorité peuplée par des fidèles de l’Église 
assyrienne de l’Orient répartis dans 35 villages chrétiens (Abu Tena, Jazirah, Khari-
ta, Qar Shamya, Tel Ahmar, Tel Arbosh, Tel Baloaa, Tel Baz, Tel Brej, Tel Damshesh, 
Tel Goran, Tel Hipyan, Tel Hormizd, Tel Jadiya, Tel Jumaa, Tel Kepchi, Tel Meghada, 
Tel Mignas, Tel Misas, Tel Najma, Tel Nasri, Tel Paweda, Tel Ruman Foqani, Tel 
Ruman Tahtani, Tel Sakra, Tel Shama, Tel Shamriam, Tel Tal, Tel Talaa, Tel Tamar, 
Tel Tawil, Tel Wardet, Um Alkeif, Um Gargen, Um Waqfa)134.

Lattaquié (gouvernorat de Lattaquié) possède une communauté chrétienne nota-
ble – en majorité membres de l’Église grecque orthodoxe, qui a(vait) ici une de ses 
plus grosses assemblées, auxquels s’ajoutent quelques membres de l’Église grecque 
melkite catholique.

Maaloula (gouvernorat de Rif Dimashq) a une population chrétienne considérable 
(l’Église grecque orthodoxe y est majoritairement représentée). 

Mhardeh (gouvernorat d’Hama) – a une population majoritairement chrétienne.
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Wadi al-Nasara (Vallée des Chrétiens) – avant 2011, les villages du Wadi al-Nasa-
ra – Al-Huwash (gc, go)135, Al-Mazinah (go), Al-Mishtaya (go), Al-Nasirah (go), Amar 
al-Husn (gc, go), Anaz (go), Ayn al-Ajuzi (go), Ayn al-Barda (go), Ayn al-Ghara (go), 
Bahzina (gc, go), Ballat (go), Daghla (go), Habnamrah (go), Ish al-Shuha (go), Jiwar 
al-Afas (gc, go), Joineyat (go), Kafr Ram (go), Kafra (gc, go), Kimah (go), Marmarita 
(gc, go), Mashta Azar (gc, go), Masraa (go), Muklous (go, alaouites), Muqabara (go), 
Qalatiyah (go), Rabah (go), Tallah (gc, go), Tannurin (gc, go) et Zweitina (gc, go) 
– étaient presque exclusivement peuplés de chrétiens (à 98% membres de l’Église 
grecque orthodoxe, dans certaines localités aussi de l’Église grecque melkite catho-
lique, ainsi que quelques maronites). Quelques musulmans sunnites s’étaient déjà 
installés dans certains de ces villages avant 2011, éveillant la crainte d’un profond 
changement démographique du Wadi al-Nasara en quelques années136.

Qamichli (gouvernorat d’Hassaké) avait une forte proportion de chrétiens avant 
2011 (membres des Églises apostolique arménienne et catholique arménienne, 
syriaque orthodoxe, syriaque catholique, de l’Église chaldéenne et de l’Église assy-
rienne de l’Orient).

Qusayr (gouvernorat d’Homs) – habitée essentiellement par des chrétiens avant 
2011 (10 000 pers.)137.

Rableh (gouvernorat d’Hama) – exclusivement peuplée de chrétiens avant 2011 
(grecs melkites catholiques et maronites)138.

Sadad139 (gouvernorat d’Homs), à l’est de la route menant de Damas à Homs. 
Quelque 15 000 chrétiens syriaques orthodoxes y vivaient jusqu’à l’été 2015. À l’au-
tomne 2015, la ville est attaquée par le prétendu État islamique. Même si les offen-
sives ont pu être repoussées, la grande partie de la population a fui la ville. Il n’y 
reste que 2 000 syriaques orthodoxes140.

Safita (gouvernorat de Tartous), ville à environ 35 kilomètres de la ville portuaire 
de Tartous, avec une population chrétienne (en majorité grecque orthodoxe et 
grecque catholique).

Saidnaya (gouvernorat de Rif Dimashq) a une population principalement chré-
tienne (en majorité des fidèles de l’Église grecque orthodoxe).

As-Suqaylabiyah (gouvernorat d’Hama) a une population principalement chré-
tienne (en majorité des fidèles de l’Église grecque orthodoxe).

Soueïda (gouvernorat de Soueïda) avait une population chrétienne notable 
jusqu’en 2011 – en majorité membre de l’Église grecque orthodoxe.

Tartous (gouvernorat de Tartous) a une population chrétienne notable – en majori-
té des membres de l’Église grecque orthodoxe, qui y possède/possédait l’une de ses 
plus grandes communautés, ainsi que des membres de l’Église grecque melkite 
catholique.

Zabadani (gouvernorat de Rif Dimashq), population majoritairement sunnite, pos-
sédait une communauté chrétienne très importante jusqu’en 2011.
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Les Églises en Syrie

Les données chiffrées qui suivent ont uniquement fonction de repère, tant, d’une 
part, elles se fondent sur des années différentes, d’autre part, il est impossible 
d’élucider s’il s’agit d’estimations ou de chiffres reposant par ex. sur des registres 
paroissiaux.

L’Église grecque orthodoxe141

La deuxième plus grande Église chrétienne de Syrie aurait compté environ un mil-
lion de personnes avant que le conflit n’éclate. 15% au maximum de chrétiens 
grecs orthodoxes auraient depuis quitté la Syrie, en partie en direction de Beyrouth, 
en partie outre-mer. Les principales villes touchées par l’exode ont été Alep, Damas 
et les faubourgs de Damas, Deraa et Homs142.

2010 2016

Damas et faubourgs de Damas 450 000     450 000 Pas d’informations

Homs et environs : 250 000     250 000 idem

Tartous et environs : 100 000     100 000 idem

Lattaquié et environs : 120 000       12 000 idem

Alep et environs : 37 000       37 000 idem

Soueïda et Deraa : 30 000       30 000 idem

Hama et environs : 35 000       35 000 idem

TOTAL 1 022 000 868 700

Église syriaque orthodoxe143 
170 000 chrétiens syriaques orthodoxes145 vivaient en Syrie144 avant le début de la 
crise, avant tout dans la Jeziré (nord-est de la Syrie), à Homs, Alep et Damas146.

Arméniens
L’évolution de la population arménienne en Syrie est comparativement bien docu-
mentée. Les données varient pour la période antérieure au conflit entre [2009 :]  
65 000 et 70 000147, [2010 :] 80 000148 et 100 000149. Entre-temps [2015] le nom-
bre d’Arméniens vivant en Syrie ne s’élèverait plus qu’à 35 000150, d’autres sources 
parlent même de 15 000151.
  
La plupart des Arméniens continuent de vivre à Alep – ils étaient environ 40 000 en 
2010, aujourd’hui ils ne sont plus qu’entre 12 000 et 15 000. Sur la même période, 
le nombre d’Arméniens à Damas a chuté de 10 000 à 8 000, à Qamichli de 10 000 à 
5 000, à Kassab de 2 000 à 1 500. Toujours sur cette période, la population armé-
nienne de Lattaquié, qui a profité de l’afflux de déplacés internes, est passée de 5 
000 à 7 000 membres152. Raqqa, Tal Abyad, Hassaké et Yakubiyah ne comptent plus 
aucun Arménien aujourd’hui153. Avant le conflit, Kassab et Yakubiyah, villes fronta-
lières, possédaient une population arménienne. Kasad a été attaquée et pillée par 
des rebelles islamiques radicaux venant de Turquie154, la population de Yakubiyah a 
été chassée par les djihadistes salafistes du Front Al-Nusra. 10 000 Arméniens de 
Syrie se sont exilés en Arménie, 7 000 à 8 000 au Liban155.

Assyrien156

46 000 personnes seraient membres de l’Église assyrienne de l’Orient157.
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Églises catholiques

Église grecque melkite catholique

Archéparchie de Damas : 150 000 (2010)158 

Archéparchie d’Alep : 18 000 (2015)159 

Archéparchie de Bosra et Hauran : 27 000 (2012)160 

Archéparchie d’Homs : 30 000 (2014)161 

Archéparchie de Lattaquié : 14 500 (2013)162 

Around 100,000 Melkite Greek Catholic Christians are currently said to be living  
in Syria.163

Église syriaque catholique

Archéparchie d’Alep 10 000 (2012)164 

Archéparchie de Damas 14 000 (2013)165 

Archéparchie de Hassaké-Nisibi 35 000 (2011)166 

Archéparchie de Homs-Hama-Nabk 5 000 (2013)167 

 
Église maronite	

Archéparchie d’Alep 4 000 (2012)168 

Archéparchie de Damas 20 300 (2013)169

Éparchie de Lattaquié 35 000 (2011)170

 
Église chaldéenne

Éparchie d’Alep (= ensemble du  
territoire syrien)

30 000 (2012)171

Église catholique arménienne	

Éparchie172 d’Alep 18 000 (2012)173

Exarchat patriarcal de Damas 4 500 (2012)174

Église catholique romaine (latine)

Vicariat apostolique d’Alep175 13 000 (2014)176
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